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FR 252 (L’art de la poésie : textes modèles


[L]e poème ne meurt pas pour avoir vécu : il est fait expressément pour renaître de ses cendres et redevenir indéfiniment ce qu’il vient d’être. La poésie se reconnaît à cette propriété qu’elle tend à se faire reproduire dans sa forme : elle nous excite à la reconstituer identiquement. 

La forme est la structure du contenu.






--Paul Valéry (1957)

1) Lisez une seule fois les deux textes poétiques, puis écrivez sous un seul jet vos impressions (un paragraphe sur chaque texte).

Premier texte :


Deuxième texte :


2) Cherchez les mots difficiles dans le dictionnaire, puis relisez les deux textes. Quelles questions vous viennent à l’esprit ? Rédigez au moins 2 ou 3 questions pour chaque texte.

Premier texte :


1.


2.


3.



Deuxième texte :


1.



2.



3.

Si notre vie est moins qu’une journée



En l’éternel, si l’an qui fait le tour



Chasse nos jours sans espoir de retour,



Si périssable est toute chose née,



Que songes-tu, mon âme emprisonnée ?



Pourquoi te plaît l’obscur de notre jour,



Si, pour voler en un plus clair séjour,



Tu as au dos l’aile bien empennée ?



Là est le bien que tout esprit désire,



Là le repos où tout le monde aspire,



Là est l’amour, là le plaisir encore.



Là, ô mon âme au plus haut ciel guidée,



Tu y pourras reconnaître l’Idée



De la beauté, qu’en ce monde j’adore.







Joachim Du Bellay (1549)

LA CIGARETTE


   Rendons d’abord l’atmosphère à la fois brumeuse et 
sèche, échevelée, où la cigarette est toujours posée de 
travers depuis que continûment elle la crée.

   Puis sa personne : une petite torche beaucoup moins 
lumineuse que parfumée, d’où se détachent et choient 
selon un rythme à déterminer un nombre calculable de petites masses de cendres.

   Sa passion enfin : ce bouton embrasé, desquamant 
en pellicules argentées, qu’un manchon immédiat formé des plus récentes entoure.





Francis Ponge (1942)





